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là tout exprèt pour empêcher 
ce rapt odieux, Raoul Tonayrion 
en personne, sortit du taillis et 
accourut, fier comme le dieu
Mars, Quoiqv il fut sans armes, st».i»n centrale,
et qu outre leurs batons les bri- Nous app. !„ns l’ait union de nos 
gauds, a sa i ue, eussent tiré des lectt urs sur l’a an once de demande 
poignards, il se jeta sur eux avec do soumissions pour l'érection d une 
une admirable furie, arracha le station central-* du feu, sur la rue 
gourdin du premier qui lui Albert. Les roumiséions seront 
tomba sous la main, et seul cou- reçues jusqu’au 22 du courant.

C’était le hasard seul et non tre trois engagea une lutte que 
quelque soupçon jaloux qui ame- l’inégalité rendait héroïque, 
nait Tonayrion au jardin. La je- Peudant quelques instants la 
lousie suppose toujours une cer- foré, retentit du cliquetis des Dé
mine défiance de soi-même que to s qui s’entrechoquaient, frap- 
le beau Raoul n’avait jamais pe-ent, se relevaient, retombaient 
éprouvée. Trop plein de son mé- dru et menu comme la grêle ; 
rite pour daigner accorder la-, mais bientôt les malfaiteurs, 
moindre attention à Servian, roués de coup en apparence, 
depuis deux jours il lui avait commencèrent à reculer devant 
laissé le champ libre, en gardant |eur terr ble adversaire ; puis, 
vis-à-vis d’Iîstelle le maintien [uur retraite se chang- t en dé- 

et sérieux de l’homme route, et ils lâchèrent pied hon- 
D'ailleurs, l’esprit sans teusement en rengainant leurs 

cesse occupé du mystérieux pro- poignards.
jet dont il attendait l'accomplis- Après les avoir un instant
sentent, comment eut-il pu de- poursuivis, Tonayrion revint 
viner les pensées d’un rival jus- pr^s de Mme Caussade, qui, 
qu’alors ignoré V _ pendant le combat, était demeu-

Pendant le reste du jour Es- ree Slvns mouvement, sons voix 
telle et Servian ne cherchèrent presque sans haleine, 
pas à renouer leur entretien, mais —Ne craignez rien, madame,
plus d’un regard rapidement iu; dit-il en s’essuyant le front 
échangé trahit de part et d’au- par un geste fort noble ; ces mi
tre le désir d’une explication arables ne reviendront pas, c’est 
complète et décisive moi qui vous le jure. Si vous

Le lendemain matin, Mme n’étiez pos là, je les aurais châtiés 
Caussade, fidèle â sa promesse, ru pL>u plus vertement. Mais 
se dirigea d'un fias léger et d un >t.te scène vous a effrayée ; vous 

ému veis le lieu fixé pour a,es pâle et tremblante ; souffrez 
le rendez-vous. Par un sentiment qne je vous ramène chez vous, 
de vague inquiétude qu une Estelle accepta machinale-
i'emme en pareil cas éprouve ment le b as de Raoul, qui reprit 
presque toujours, quelque soit d’un air dexalïaPon : 
son innocence, elle se retourna —Ah ! ce jour est le plus beau
souvent en traversant le parc. rle ma vie ! Il y a si longtemps 
Au moment d’en sortir par un qUe jü brûle du désir d’affronter 
petit pont jeté sur le fossé non un péril qui vous prouve mon 
loin de la tombe du Cosaque, amour ! Mou que je fasse à ces 
elle regarda en arrière une der- brigands l’honneur de les comp 
nière fois et crut reconnaître qer pom- un danger sérieux !
Raoul Tonayrion dans un hom- Pourquoi n'él.ié d-ils que trois? 

qui disparut aussitôt a Ira- pourquoi n’avaiuit ils que des 
les arbres. Vivement blessée bâtons et des poignards ? que 

de cet espionnage, elle fut u’ai-jo été blessé, tué sous vos 
sur le point de retourner sur ses yeux ! Peut-être alors regrettcricz- 
pas afin de donner une leçon de , olls de m’avoir si Jorue’leinc it 
convenance à l’indiscret qui se traité l’autre jour, 
permettait ainsi de la suivre ; Le courage de Tonayrion ve
inais elle réfléchit que pendant nait d’éclater d’une manière si 
ce temps Servian pourrait 1 at- manifeste que Mme Caussade fut 
tendre et croire qu’elle manquait fv cée de reconnaître qu’elle 
à sa parole. Cette considération avaJt été injuste à son égard, 
lit taire son mécontentement, offensée d’ailleurs, de l’inexpli- 
elle essaya de se persuader qu’ci- cable conduite do Servian, elle 
le s’était trompée et que l’hom- sentit que le meilleur moyen de 

qu’elle avait aperçu était un Je punir était de recevoir en 
domestique do la maisou ; à gil-Ce SOn rival. Sous l'influence 
demi-rassurée elle traversa ra- d v t secret courroux, elle établit 
pidement le fossé et se trouva ellfre sos deux’aman s un parallè- 
bientôt dans une clairière tapissée [e qui, selon l’usage, tourna au 
d’un doux gazon et parsemée de désavantage de l’absent. Auprès 
quelques arbres séculaires, lieu de trois brigands va: tous, quoi- 
agreste et t étiré qu'elle choisis- quetarmés jusqu’aux dents, quel 
sait ordinairement pour le but expioit vulgaire, en effet, qu’un 
de ses p.omcnadcs. loup étranglé ! Servian manquait

. Depuis près d’un quart d heu au rendez-vous, Tonayrion redo
re Mme Caussade marchait dans yjnt un héros comme devant, 
la clairière. Deux lois elle en —Vous m’avez sauvé la vie !
avait fait le tour, en pion juj dit-elle en s’appuyant, sur 
géant au fond de tous les sentiers son bras avec un abandon où le 
qui venaient y aboutir un regard penchant avait moins de part 
où commençait a s allumer 1 -m- qy,,1 de dépit, 
patience. Déjà elle accusai i Madame, répondit Raoul du 
Servian d’inexactit ude, péché ton le plus pathétique, après 
impardonnable, car il blesse l’a- parei] mot, c’est ma vie qu’il faut 
mour propre. prendre si vous nej me permet-

—Je lui ai cependant bien dit (CZ pas de vous la consacrer ! 
derrière la tombe du Cosaque, —.Je donnerais tout au monde,
peusa-t elle, il est impossible se dit Estelle, pour qu’il nous 
qu’il n’ait pas compiis. Aurait 1 vit en ce moment. Et, sur celte 
lii présomption de vouloir se faire réflexion charitable, elle mit dans 
entendre '! sa démarche un redoublement

Au moment où elle méditail de coquetterie propre à désespé
rer, en cas de rencontre, le coeur 
de son ancien amant.

il, c’est-à-dire Servian, était 
beaucoup plus près que ne le 

—Le voici, dit-elle eu se re- croyait Mine Caussade. Il était 
tournant arrivé à l’entrée de la clairière

Au lien de Servian, E-tellc au moment où finissait le combat, 
aperçut à quelque pas trois hom- voyant revenir Tonayrion 
mes vêtus de blouse, armés de près d’Estelle, pour qui le danger 
gourdins et terriblement barbus, n’existait plus, il se mit à la
trois figures patibulaires dont la poursuite des malfaiteurs, et j jiédier le s lock aujourd'hui à 
rencontre en un lieu si désert eût comme ils fuyaient dans des di- ! t>>va. 
fait rebrousser chemin à l'homme rections différentes, il s’attacha! 
le plus intrépide. Malgré ses in- aux pas de celui dont il se trou-
cliuations chevaleresques, Estelle Vait le plus rapproché L i voleur ]|elld. soi,._ M n0rmas Lahaise, en 
éprouva une trayeur horrible et courait bien, mais Servian cou- ai.nv.,nl chez lui. ne fut pas peu 
essaya de fuir ; mai ; aussi'ôt les rait mieux. Sur le jioint d’être surpris d’y trouver réunis une u en- 
tiois brigands se précipitant sur atteint, le premier se. retourna t line .l'anus intimes. Su rapn ' 
elle la retinrent dans leurs bras, tenta coup, et levant son gour-1 alors qu'il était arrivé A son 28ième
et pour étouffer ses cris appli- flin : I aiiuiv- rslive de naissance, M. La
quèrent sur sa bouche un foulard A ïuiert i haiseVexpliijn.i facilement la chose
en fort bon état qu’ils avaient ______^_______* allalt s’empresser de la.re les

sans doute x oie A cieim morte i/Ksiiiiwiâoii i»r«>vines»i<* iorsiiuM « n fut empêché par la lec-
d’effroi, Mme Caussade se débat- N ;l,0lls ,. .... „„ . ,j. !a t .ru d’une adresse accompagnée
tit comme 1 agneau sous la dent luto ,lcs mnar.wdésà l’Bxjmsitn n d’un cad-au-ca Ire et portrait au 
du loup, mais en dépit de ses [>i0vinc.iale de Toronto, q n sera! crayon d’un grand prix.-Comme 
efforts elle se sentit entraînée ou fume du 5 an 17 septembre pro- bien on le pense, la fête uen resta 
plutôt emportée par ces aada* j clniu. Nos le vivais qui <ié-ire . pas là et Von s'amusa jusqu à «me 
cieux malfaiteurs. | raient se p.oenver ce pamphlet : heure avancée de la soiree qui u

En ce moment, un homme i pourraient iv faire .en s’, u. ressaut à: égayée par du beau chaut e e a
que la Providence semblait ame- ** ’* lblî,-:fc éla'reja loi onto. • bonne mnsiqu

FEUILLETONHistoire d’one Carte-Poste Dans la Capitale1 PR E SERVE Zner
HESS Je souffrais d’une maladie des rognons 

et urinaire—
“ Pendant 12 ans ! ”
Après avoir essayé tous les docteurs et 

les remèdes brevetés dont j’entendais par
ler, je pris deux bouteilles 

“ Houblon; ”
Et je suis parfaitement guéri. J’eu garde 

Tout le temps ! ”
H. F. Booth. Sauls-
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ŒÊSÊÈÊægæmmê■z Vous des mouches en achetant la

TOILE METALLIQUE
l\ 11!U 1)11 LIONil’Amers de

Chez E. G. l.nrerdiire.

J ltu (Jlaeiere^ Améliorées 
Pincer * («lace,

Hou lins pour riierl»**, 
€isc*nx ponr l’herbe, 

Poclos a rimile,
CHEZ

spectuéusement, 
bury, Tonn., 4 mai 1883

Bradford, I*. A , 8 mai 1885. 
l.s m'ont guéri de plus eurs maladies, 

telles que maladie nerveuse, mal d’esto
mac, menstrues, etc. ,le n’ai pas eu un 
jot r de ma'adie par année depuis (pie je 
pren 1s les Amers de Houblon. Toutes mes 
voisines en prennent. Mme Fanny Green.

[suite )

Jubilé <le la Reine
M. Stanislas Drapeau, prie ins 

laminent la personne à qui il a 
été son livre des documents rela

tifs an tomb au de Ch amp’a in, de 
Iron vouloir le lui remettre le plus 
lût po-sible.

En l’honneur du cinquantième anniver
saire du glorieux règne de Sa Très Gra
d-use Majesté

!
K. (i. l.iVi iiiil liH

Asiihchniiam. Mass., 15 janv. 1880.
.Fai été très malade pendant deux ans. 

Tout le monde m'avait condamnée. J’es
sayai les plus habiles médecins, mais ils 
ne pure l atteindre mon irai. Les pou 
mon - et le cœ.ir s'emplissaient diaque 
i n,! -t me faisaient beaucoup soulfrir, et 
ma gorg -tail tr s malade. ,le dis à mes 
enfants rue j,- ne mourrais jamais en jiaix 
que je n'* tisse essavé les Amers de Hou
blon

ir:i KPi; WILLIAM.
Iluiivais CTiU

Entre les rues St. Patrice et de 
VKgUse du côté osr, le trottoir est 
<3ii très mauvais étals ; les piétons, 
A tout instant sont sur le point àc 
culbut v 1 Q l’on y voie !

Excursion

l,es membres du corps de musi
que de S e. Anne feront 1er.; excur
sion annuelle vers la mi jui... t. J>a 
date précis : sera fixée ces jours ci 
et annoncée. Nul doute qu’un 
grand nombre de citoyens de la ca 
pi ta le se fvto U un devoir de prendre 
part à ce v y ige < ù l’harinoii'e ne 
sera pas le “moindre attrait. Vive 
la musique !

.1* prie les citoyen d’Oit wa d n .server 
JEUDI, h- 30 <k' .1VIN 1887, rorun.b- dig

<Juaud j’en <ius pris deux hou- 
teifts j'eus un grand to liât emont. J'en 
prsd'a très bouteilles et je fis bien. Il 
y avait ici plusieurs enfants qui virent ([lie 
l’avuL été guérie, <-t i s en [irirent et 
furent guéris, et ils fout austi recon
naissants que moi de ce qu'il y ait un 
remède d'une aussi grande valeur.

Bien à Ÿous,

CONGE PUBLIC, méconnu.

la» rare Canine
Par La suspt n-ior. ('v tout travaux, la fer
meture de places (ValTArea, la# décora’ion 
des ru< s avec bannière-, drapeaux et insi- 
gnés, l’illumination des résidences et toutes 
autres démonstr,.lions de loyauté et de 
r-joivs-aHces approj ri-s à la comr.-mora- 
tiôn d’un aussi grand evéneue al. au v urs 
d’un lègue qui a -<.■ e.ouronn<' ; ar ! i p us 
florissante prosp rite, !•■ pro ■ m. 1 gran1 
deur national-.

Lanno .c* que tous 1 s chiens 
•pi n ; seront pis porteurs du collier 

a u 1er juillet, seront détruitslégal, .
semble avoir bon effet ; les taxes 
sur les chi-ns se payent rondement 
et le colli rs di»pamissmit à vue 
d\c<l.

.uiLiv G Cushing.
Cu I rou infect

Il est de notre devoir de parler 
encor • une fois du terrain infect 

se trouve au coin des rues 
Rideau et Sussex, dans le centre de 
la ville
ces derniers jours et des récentes 
fortes averses, le désinfectant dé
posé dans c i trou malsain mêlé 
toutes ies autres substances qui s’v 
trouvaient amassées exhale une 
olent insuppo:table tout en don
nant un bien Liste aspect à cet en
droit public. Nous iv pouvons pas 
comprendre qu’on 
b- au milieu d’une ville un sembla 
ble foyer pestilentiel. Espérons 
qu’en vue des fêtes du jubilé, qui 
attireront des milite-s d’étran
gers à Ottawa, ou s'efforcera do 
remédier à cet état de choses qui 
i ; t loi■ i iVv'.i1.’ à l’ii-niiv ur de la 
capita o

Un conseil ai \ mères - Etes vous 
troublées la nuit et termes e veillées 
par les pleurs et les gémissements 
d'un enfant souffrant de la demi 
lion S’il en est ainsi, allez immé
diatement chercher une bouteille 
du Sirop G Vmnnt de Mme Wins
low, pour la dentition de» enfants. 
Sou effet est mappréciabie. Il sou
lagera immédiatement le petit ma
lade. Mores, vous pouvez compter 
sur lui, il n y a pus à se méprendre 
à ce sujet. U guérit la dyssenterie 
ot la diarrhée, règle l’estomac et les 
intestins, guérit les coliques, amolit 
les gencives, diminue l'enllainma- 
iion et dont):- de la force et de 
i’eviergic A tout le système. 1/3 
sirop calmant de Mute Winslow 
pour la dentition des enfante, est. 
agréable au goût, « t, lu pivscription 
osl donnée par un d- s plus vieux 
médecins des femm -s et nourrices 
dans les Etats tous II est en veille 
riiez tons lus droguistes du monde 
entier. Prix, vug: cinq contins la 
bouteille.

Demandez te Sirop 
Mme Wiusiow et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

M G 11. Dourel. vient de faire 
subir de grandes améliorations à 
son établissement de bijouteries, 
argenteries, tic., qui vont lui per
mettre <i agrandir son commerce. Il 
vient de recevoir un assortiment 
magnifique de bijoux, montres, hov 
loges argenterie et objets de fan 
lai.-ie pour cadeaux de noces. M. 
Douent mamif u-,titre et répare les 
bijoux, les montres, etc.,et la salis- 

laquelle il a toujours 
remplis tes nombreust s commandes 
des diverses sociétés de celte ville 
est une preuve convaincante de son 
habileté dans cette ligne d’affai
res. Que (Incur: se donne la 
main et se rende en masse au 
bloc de l’Hôtel Russell, pour 
faire leurs achats de bijoutei ies, etc.

26 mai—3m.

$3,000 i>vr<lHrs.
‘ L-.i voyoge eu Europe qui me coûta 

“ ÿ3,0U0 nie lit moins de bien qu’une bou- 
“ !<•: le d’Amt-rsde Houblon : ils ont aussi 

• guéri ma femme d’une fai blet se ner- 
“ veu.-e qui dit lit de 15 ans, ai.isi que 
*■ d’nsonini.! > i de dyspepsie.”

M. R. M., Aubi rn, N. Y.

Ilfbf niiuvC*
reconnaissance (jue nous 

dirons que noLe bébé a été guéri pv:ma- 
nemm<‘!it d'une constipation dangereuse 
et d’une irrégularité des intestins par 
l’us.igo des Ant-rs d *. Houblon par sa 

ie uourrio.Miit, la [uelle qui en 
i i h-mas fut parfaitement rétablie.

Les vahents, Itoclivster, N Y.

qui
YohEOD S VE WA H V, 

Maire.
Ilôlei-d1-Ville, Ottawa, lu juin I8s7.

I>1 KL* SA! VS, ï,l It El-V K.

Exesirwlon

Jeudi le 7 juillet, tl Y aura une 
grande . xcar-ion et pique niq 
par te vapeu v Etn/n'css d’ici à G mi- 
ber'and Prix du b llet vOùts, alter 
et retour.

Gette ex mrstou est org: 
le but de v mir en ai le A l’Eg'ise de 
S irr-fi -Id Tout prom .t d’étr .* agréa
ble, il y aura foute.

Par suite des chaleuis de

PERDUS C’est e.vec

Du l i Petit»-» F-. rue\ Hull, uh b nu 
cheval noir. Il a deux • nuids -1 ■ ulîs”
aux pattes de derrière, ;V_:1 de II an?.

Aussi, une jument blam lie, boss • dan< 
dans h1 côté gauclv. à.,,;e d'à peu p è 14

misée danscœur

loi cru ainsi au

o uie donna')', aaci.-.c iül'.j'-Toule 
mation à
D.ike ou à M. N ui Sim-i -d, é,
'20 et 21 ni î Pliilomèrie, Hull, sert ! b Va! *•

Cirqacs ft OttawaFabien Norm.iud, No ■()(> rue L ' rognons malsains ou in actifs en- 
gi inlrenl la pierre, !a maladie de Bright, 

rhumatisme 11 une légiin d’autres 
mala Jio? séi ieiises et fatales, qui p* 
être, pu va nues par les Amers de Ho 
s'ils surit-pris à temps.

In capitale sera visitée par trois 
[•Arques d ira ni la pré-e il Le 
le p euuvr sera celui dt' B.irke, A 
25c ts., q exil b mu ie U juillet; 
dans la Dm .-uniaiuo d'août,le cirque 

de Frank A. R >bins 
- troisième qui

saison :ment récompensée. 
Hull, I i juin 1887.

on boi t m;
liivlington, Mc , 2 lévrier, 1885.— 

Je vends des Amers d • Houblon depuis 
dix an-, et il n’y a p is de médecine qui 
e s •'■ga." j i.ur les attaques bilieuses, les 
m ill!) 1 ••. d s rognons, et toutes les miU- 
di' s i.ici< 1 nies •: ce c imat malsain.

II. T. Alexander.

et ménagerie 
visil'-ra Oltuw $ ; 
viendra dans ht p/mnière semaine 
de septembre, sera te c.rq m gigan
tesque d} P T. Li iriuitn.

DeImmédiatement quinze à vin g’. Il !!•'<. 
f-ons gages seront payé».
(’, imbcrland.

Ottawa 11 juin 1887—3ins.

Nu. 257 :

me
vers

DEMANDE
IHiMÎ dispose 

S'adresser
On a besoin d’un jeune h 

à se rendu- ; 
au No 81 ru

Itnnqiict Allumna-

G’esl ce soir à '.) heur-s qu’aura 
lieu au Lallège ii’Otlawu le granü 
buüiuet annuel des membres de 
l’A'Sû 'ia' o.; Alumtliv.

M xiroe, Mi h., 25 septembre 1885.— 
M stieur.s, j'ai pris des Amers de Hou
blon r.our une inllmimaiion «les “ Ito 
gi o.i- et d" la Yessiu 
• pie quatri! méd “oins n’ont pu m ! faire, ils 
m'ont guéri. L'effet des Am rs m’a sem
ble tenir de la magie.

era'emunl uu . 
lia run ce.i. i

Ils m’ont fait ceDE MA <X> ^
Haw
plis

Un I on birbinr pour Iras tel-T i 
kesbury ; g g ‘ -- S - p r somsiii"

>r au ibûivau du \V. L. (1 RTE R.S’a b|) ‘iisiou pay -u
«('«.'diction d'uni! ciiupolle

i * matin, une 
aliteu-ncp ciinsidôi’iible i-;ico u brait 
1 s corridors du Go’lège St Joseph à 
Vov-ciis o.i du VimpMsante cérémonie 
(ie la bjiié tictioii de la t It.ipôlle du 
collège.

Sa Grandeur M;r 1) ihamel pn- - 
sida la cérémonie, accompagné de 
Fui -s Grandeurs tes évêques de Si 
Ron:face vt de Kingston, du Rev. 
Vieaue-G'ui ual Routhier, du Rév. 
M Houiilou, qui i donné tes plans 
et surve.il é travaux d’architec
ture de cett' li t pel le, la plus belle 
du Canada, et du plusieurs autres 
membres du clergé.

'l’ont ie collège est en liesse au
jourd’hui à força don do Cette 
g va il lu fête qui se terminera ce soit 
pa - le bin jiiet de l’Association 
Alumræ

MivSmrcrs—Vus Amers du Houblon 
m’oi t ci" d’une graml - va eur 
so .fins du lièvpvs typhoïdes penda it plus 
• 1 • «leux mois cl nu pus 
g"n aît qu1 lorsque j'eus pris les Amers 

Ibmblon. Je les leco nmande à ceux 
pii soullrent du débilite et ijui ont une 

J. C. Stoiîiz i.. 
l'.Gs, rue Fulton, Chicago, lil.

V-rs 7 heir.vs,ON DEMAND; i Je

ai-sanl bi"ii 1<1 n ji-itUt1 lioaim". evii 
Irai,unis ut l'a-t l i . po ■ !a ('u l.-t'iimi 

S'a-ln-s-T de / <.!i"\iiev Frè 4(if« rue

obtenir de soula-

fii'b.i! s-.nié.

I*«m\ .z-vous répondre a ceci î
une personne un v.e qui ait 

i E vu un cas de lièvre, de bile, (le 
i..i ado- n-'i veise uu névralgie, ou de 
nal.i,li" de l’estomac, du foie ou des 

Amers d - Houblon ne

V
D

mynous que l".s 
p. uvi*nt guérir ? Calmant de

•* Ma mère dit que a-; Amers de llou- 
b! n s an I" seul remède qui l’exempte des 
altaqii s de parjéysiu et du mil de télé.”
E l () iWrgO S n.

•• Mon bébé maladif a é.é . lungé en un 
, b i ; s garçon et a é i- .a li du lit en i eu de

{) || A f ; Xi terIVn""oi ilTa,ArrtJL0U
Le Jubilé

Hier, A l'occasion du 5 (le ai un ver 
da règne du Sa Majesté, lesi il ILn <»', 

IViUi v.
un

sa ire
bureaux publics, les banques, etc., 
étaient fermés. Des drapeaux flot
taient partout ut 1 1 ville avait, un 
véritable air de fête. De 8 A 1<* lira. 
!es é (Ml ce s du gouvernement et le 
bureau de po.-te mV. été illuminés 
bri!laminent.. Les amusements du 

ont été les excursions à Gren-

M aiiih'a,
la g;hor«.

r e1
faction avec(Jranda Vente à ton ülircléou le»» <o-i

------ DE------Kl^riiiÜK- vii <1ivihîsvh blaiw-liVM <-( «iv 
4'uulvnrM.

X-jA.1VE3PeS ville et a Rockland ; une joûte dé. 
cro-'se entre les Capitals et Ottawa,üi. Fli fkMïH liT fiiiS sur cette pensés avec un cour 

roux naissant, derrière elle u i 
bruit soudain attira son atten
tion.

etc.—POUR—

i U SDÜir; >K- i.ïîMKXT.Ndv M R uh Rid'ân Arlml

tee stock de banqueroute de 
hardes faites de M. Laroiich-, A 
M in t ■ •* ri, s-e montant à §7,8I>;>, a 
été adjuge aujourd'hui, par encan 
public, à IJ. Rochon, pour 52 cts 
dans la piastre. M. Rochon est 
maintenant à loutreai et doit ex 

()> -

Xiii

Mille de Bois et Terrains
en bois dubjut eitués 

ies Townships de Allan, Aaeigiuack, 
Bid well, Billing, Ca-narvon, Campbell, 
Howland, Sh g u inn u ali, Te’ukummali et, 
Mills, sur l’Ilc Mani'.ouiin, dans le District 
«V Algoina, dans la Province d’Ontario, 
seront ofli rts en vente par encan nubile, en 
blocs de 200 acres, plus ou moins, le 1er 
Septembre prochain, è 10 lira, a.m., au bu
reau des Terres Indiennes, dans le village 
de Manitowaning.

Conditions de vente :—Bonus pour bois 
payable comptant, prix de terrain, payable 
omptaut, un droit de licence aussi payable 

comptant et les droits sur le bo's conformé
ment au tarif à être payés après la coupe du

Electriques et <l" fantaisie n !<i 
moitié -lu prix ord nuire.

La m p-

COMPAGNIE SiNUFACTUfilERE

Nationale de Cole. PLüalEÏÏRH l.ta

I fi O If ü li s e .< H K S ,

OTTAWA.
l'oo

Ilote! d V jîfopc
SP, GiALiSfh :Oü'l LE Tfl'IÏÏMïHS r ï(* plan ï’iivinn* »

DE LA66 & SS, RUE METC LFi.OnAVil 
C. lu. BEtlSK. Pro.

( vseevsie et des paralysies terres sur lequel le bois se trouve 
aeroat vendues avec le bois sans conditions 
au sujet de la colonisation.

Pour plus amples détails s’adresser h Jas. 
C Phipps, écr.. Surintendant des Indiens, 
Manitowaning, ou au so- sigaô.

Aucun journal ne devra publier cet avis 
sans un ordre direct émanant de l’Impri
meur du la Reiie.

L VANKOUGIINKT,
Député du Surintendant (îénôral

des Affaires des Sauvages, 
des Affaires des Sauvag. s,

Ottawa, 2 Juin 1887.

Dr d-o Bonald
fmn li (tejili:? midi à 3 h s | /n., > ut s

Di v i s )|"|'ii: - B li s à 7 30 b. *', p m , 3.1 o 
Toutes les primeurs de lu -uKo i 
ment en mains. Vins du rSi..ix, liqu.un-s Bulbs Lutlresde tiaris 

et cigares. Be pus servis ù tout" Il aire à (i(i S tcUHirt, (OttfUVft)
AvrlîS, 1837 îin.

(Ladu - il • l'Univu.rsité McGill, d»* la Fl
ou lé d" M.ideon* de l’iris, Membre 

.- ni - i;ul!é d". la S > -i"l • -les Arts, Se i-nice et

j lôpl
deux m nul-s fa-v.
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